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Les Y balaient d’un revers de la main les blocages d’un autre temps, ils n’ont pas le temps d’attendre ! Regardez-les bourdonner dans les incubateurs, les espaces de coworking, les bureaux ou encore les cafés, joyeusement envahis. Ils partagent, échangent et se soutiennent.

Que nous disent-ils ? Pourquoi voir petit, si on peut faire grand ? Au-delà de projets divers et de personnalités affirmées, des points communs à percevoir, cette génération utilise ses compétences pour donner du sens au monde.

L’auteure est allée à la rencontre de sacrés spécimens, en la personne de jeunes créatrices d’entreprise qui frappent aux portes de mentors, interpellent les financeurs avec des dossiers à peine ficelés, et surtout voient dans leur démarche un projet de vie !

C’est quoi, être entrepreneur ? Comment vous tester avant de vous lancer ? Comment trouver la bonne idée et la bonne équipe ? Qui peut vous soutenir dans l’aventure ? Qu’est-ce qui vous attend, une fois lancé ? Voici quelques-uns des thèmes abordés.

Viviane de Beaufort, professeure titulaire à l’ESSEC Business School et directrice du Centre Européen de Droit et d’Économie, est engagée pour la promotion de la mixité. Elle a fondé et dirige entre autres les programmes Women ESSEC, notamment Entreprendre au féminin ESSEC. Elle mène des travaux en gouvernance et entrepreneuriat comparé.
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DÉDICACE

C’est à ma fille Marine que je dédie ce livre. Incarnation de la génération Y (prononcer « why », à l’anglaise) et engagée dans la création d’entreprise, elle m’a donné envie d’écrire sur elle et tous ceux et celles que je croise, encourage et soutiens dans leurs projets. Ces jeunes (gens) développent des projets avec passion pour donner du sens à leur vie. Créer une entreprise est désormais un acte politique : les Y veulent changer le monde !

J’avais promis à Marine un roman sur ma vie pour ses 15 ans ! Le temps a passé, j’ai rédigé des livres techniques... Il sera dit que je préfère écrire sur les projets d’entreprise, car ils traitent de projets de vie. Ma fille aura 30 ans à la publication de ce livre, qui relève bien d’un engagement non seulement auprès des femmes de ma génération, mais aussi de nos filles (mes étudiantes). Il porte une croyance forte en l’entrepreneuriat comme moyen de se réaliser et de changer les codes, il dit ma vision d’un monde plus égalitaire entre hommes et femmes, d’un monde où l’autre est l’altérité, donc la complémentarité et non l’opposant. C’est un livre témoin sur les combats pour demain.

Au détour de ma dédicace, un second nom, celui d’Aude de Thuin, qui a publié en juin 2016 avec Jeanne Siaud-Facchin Forcer le destin - J’ai choisi le succès, l’échec m’a rattrapée (Robert Laffont), pour tenter de convaincre la France qu’il n’y a pas d’échec, mais des leçons de vie.

Enfin, je voudrais citer un troisième nom, celui d’Agnès Bricard1, rencontre improbable tant nous sommes différentes, rencontre évidente car nous sommes des combattantes pour l’économie de demain, pour l’égalité pour nos filles et pour changer le monde.

Ce livre leur est dédié comme à ceux qui entreprennent quelque chose, font quelque chose de leur vie sans se décourager s’ils échouent, à cette génération bourrée de talent, de lucidité, d’envie, à cette jeunesse qui redonne de l’espoir. Et à celles de ma génération qui ont élevé leurs filles en leur montrant que tout est possible.

L’espoir, c’est contagieux, ça traverse les générations. Être Y, c’est dans la tête !

 

1Présidente d’honneur du Conseil Supérieur de l’Ordre des Experts-Comptables et de la Fédération des...

PRÉFACE

Aujourd’hui s’ouvre un nouveau monde, un monde d’opportunités et d’improbables. La révolution digitale a établi un paradigme inédit venant redéfinir et réinventer la société dans son ensemble, désormais encore plus volatile et imprévisible. La génération Y a compris l’importance de cette révolution. Aujourd’hui elle crée, innove et change le monde. Certes, un saut dans l’inconnu s’impose et il faut accepter de vivre dans l’incertitude. Comme nous avons l’habitude de dire chez RAISE aux jeunes entreprises de croissance que nous rencontrons avec Gonzague de Blignières, « Ne pas oser, c’est déjà perdre ». Alors oui, startuppeuses ou jeunes entrepreneuses, osez, agissez sans plus attendre et croyez en votre étoile. En France, seulement 32 % des entreprises sont créées par des femmes. Unissez-vous, inspirez-vous les unes des autres et tentez de faire bouger les lignes qui brident encore en France l’entrepreneuriat féminin. L’avenir s’écrit au féminin pour bâtir une société moins pyramidale, plus collaborative, plus interactive et surtout plus bienveillante. À vous, les startuppeuses de nous inventer un monde meilleur.

On compte sur vous !

Clara Gaymard,

co-fondatrice de RAISE
et présidente du Women’s Forum


INTRODUCTION

La nouvelle économie émergente — que j’appelle volontiers économie du « nouvel âge », car elle est portée par d’autres fondamentaux que nos modèles actuels dominants et essentiellement construite par les membres de la génération Y — participe de plusieurs phénomènes.

Partage et quête de sens pour credo

L’une de ses caractéristiques évidente est la pratique du partage. Partager par nécessité, pour continuer à accéder à un bien-être équivalent à coût moindre — crise économique oblige — ainsi que par philosophie : cesser de gâcher, recycler, « réhumaniser » la relation aux autres partout où c’est possible, selon ses propres moyens et capacités ! Nous assistons à la naissance de l’économie du partage, au règne du recyclage, de l’inventivité, à la course à la rupture innovante. En effet, la nouvelle économie procède aussi d’une réflexion sur la réalité des...

Partie 1

LES Y,

LA GÉNÉRATION
CHANGEMENT


Héraclite, Einstein, Churchill... Philosophes, écrivains et hommes politiques ont dit ou écrit l’importance capitale du mouvement, ainsi que la difficulté à le vivre et le faire vivre ! Le changement est inhérent à la vie. Et les mutations s’accélèrent !

Un sondage ESSEC-Ipsos révélait déjà en 2012 que, en dix ans, le nombre de changements majeurs pilotés tous les ans par un manager avait triplé, tandis que la durée de leur déploiement avait chuté de plus de moitié (à douze mois).

Les membres de la génération Y ont intégré cette dimension, ce qui les fait se méfier de tout ce qui est figé, et intégrer plus facilement la dimension du risque. Ils savent ainsi que, en moyenne, 10 % des start-up seulement se transforment en un projet pérenne et rentable. Ils interprètent autrement la notion de réussite, la considérant sous forme de cycle évolutif ou d’étapes plutôt que d’un mode linéaire. On les dit zappeurs, je les qualifie de « séquencés ». Ils vivent avec l’idée qu’on ne peut savoir ce que sera demain, ce qui les amène, non à une crise d’angoisse, comme pour la génération X, mais à une certaine légèreté.

Il y a désormais mille et une manières d’entreprendre, peu importe le statut (étudiant, salarié, auto-entrepreneur, dirigeant de société ou présidente d’association ou de coopérative). L’important est d’innover, créer, développer. Même pour les employés en grande entreprise, il est désormais possible de développer un projet dans le cadre de l’intrapreneuriat ; c’est ce que nous évoquons dans le chapitre 1. Tandis que le suivant propose une découverte des tendances phares des Y qui, décidément, envisagent autrement leurs projets et leur vie que leurs aînés.


Chapitre 1

MILLE ET UNE MANIÈRES D’ENTREPRENDRE

Au sein de la génération Y1 se niche un désir d’entreprendre important : 46 % des Français de 18 à 24 ans et 45 % de ceux âgés de 25 à 34 ans souhaitent créer ou reprendre une entreprise2. Et, parmi eux, 26 % affirment avoir un projet concret selon le Baromètre Idinvest3.

De fait, depuis 2005 environ, le nombre de créations d’entreprises fondées par des jeunes a triplé et 43 % des jeunes créateurs d’entreprise estiment que leur entreprise est innovante. Leurs principales motivations ? L’indépendance (71 %) et le goût d’entreprendre, avec l’idée d’affronter de nouveaux défis (47 %), donc de prendre des risques et de « s’épanouir personnellement » (45 %). Les jeunes générations s’entourent sensiblement plus que leurs aînés pour monter leur projet (63 % contre 59 %).

Enfin, 33 % des moins de 30 ans sont des femmes, contre 26 % des 30 ans et plus. Ce chiffre confirme le développement de l’entrepreneuriat de la génération Y (et Z). En 2012, 40 % des entrepreneurs âgés de moins de 30 ans étaient des femmes !

Parmi les modifications structurelles, évoquons celle de la porosité des statuts. Autrefois bien étanches (consommateurs, producteurs, propriétaires, locataires, salariés, entrepreneurs, indépendants, associations, touristes, hébergeurs, etc.), catégorisant les acteurs dans l’économie et la société, ils s’ouvrent, se mélangent et s’entrecroisent désormais. Et dans l’entrepreneuriat, les frontières se gomment : on est étudiant-entrepreneur avec le statut PEPITE, salarié et consultant en tant qu’auto-entrepreneur à temps partiel, indépendant et salarié grâce au portage, salarié inventeur avec l’intrapreneuriat et les incubateurs d’entreprise, consommateur/producteur avec le recycling ou le prêt, voyageur citoyen, salarié et capitaliste avec le crowdfunding, etc.

Voici quelques tendances phares, illustrées par des parcours de jeunes entrepreneurs de la génération Y.

Entreprendre dès l’université ou la grande école

Le statut d’étudiant-entrepreneur, créé pour promouvoir l’esprit d’entreprendre chez les jeunes, constitue une piste intéressante ! Depuis le 15 septembre 2014, les étudiants et jeunes diplômés peuvent en bénéficier pour réaliser leur projet au sein d’un PEPITE (Pôle Étudiants Pour l’Innovation, le Transfert et l’Entrepreneuriat).

Pour candidater, il suffit de télécharger un dossier de candidature sur le site du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Une fois rempli, il est présenté à un comité composé...

Chapitre 2

À LA RECHERCHE DE NOUVEAUX CODES

Les Y, nous l’avons évoqué, refusent le monde tel qu’on le leur présente. Ils n’ont pas les mêmes centres d’intérêt (par exemple, faire carrière) et sont infiniment plus conscients que leurs prédécesseurs de l’état de la planète. En découle une attitude plus responsable. Ils sont capables de démissionner de leur entreprise si celle-ci les déçoit en termes de RSE. Bien souvent, les projets qu’ils développent comme entrepreneurs ou simplement comme bénévoles dans une association sont directement en lien avec cette lucidité acquise. Par ailleurs, le phénomène incontournable des nouvelles technologies et le développement de réseaux sociaux bouleversent leur manière d’être et de faire.

Parmi quelques tendances dans ce monde en mouvement si rapide, en voici quelques-unes particulièrement développées chez les membres de la génération Y.

Les tendances phares des Y

— Sens du collectif : projets en commun, équipes mixtes, diversifiées, coworking et travail en réseau.

— Recherche d’opportunités : mentors, présence dans les réseaux et les salons.

— Prise de risques : pour eux, il n’y a aucun risque à entreprendre, sinon celui de réussir. Les Y travaillent le plus souvent quelques années pour mettre de l’argent de côté, puis se donnent du temps pour monter leur projet ou se lancent directement, sans filet de sécurité.

— Intégration dès le départ de la dimension Web quand il ne s’agit pas d’un projet de ce type à part entière, car ils maîtrisent les réseaux sociaux pour chercher des informations, amplifier la notoriété de leur projet et parfois développer leur notoriété personnelle.

— Préparation approfondie de leur projet, connaissance de leurs points faibles, identification des parades, sollicitation de conseils.

— Rapide montée en gamme, car les Y appréhendent toutes les problématiques de l’entreprise.

— Prise en compte immédiate de la question du financement ; les Y voient grand et recourent aux nouveaux modes de financement (crowdfunding, levée de fonds, etc.) et à moyen terme. Ils se projettent à trois à cinq ans : si ça marche, ils revendent leur entreprise pour lancer d’autres projets. Dans le cas contraire, ils sont persuadés que cette expérience très enrichissante sera un « plus » pour leur CV. Et ils ont raison !
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Le profil type du « startuppeur »



Voyons à présent comment les Y vivent leur différence au quotidien.

Créativité, quête de sens et retour au naturel

La culture de la prise de risques est de retour, parce que l’illusion de la sécurité n’est plus... Cela permet de déployer des projets innovants en s’appuyant sur l’aubaine que représentent les nouvelles technologies, en acceptant de tester, revenir en arrière, repartir en mode « lean up ». L’idéation, la visualisation et la conception graphique ne sont plus réservées aux seuls experts. Tout le monde, avec différents degrés de maîtrise, peut acquérir un minimum de connaissances techniques et réaliser blog, site, objet en 3D, etc.

De toute évidence et sans doute en réaction au monde virtuel créé par les technologies, les Y manifestent une forte demande de réhumanisation de la relation. La création de liens, de tribus, joue un rôle autant en termes de relations amicales que de projets entrepreneuriaux.

Enfin, l’envie de retour au naturel se manifeste autant par l’exigence de produits bio et locaux, l’arrivée d’une vague d’amateurs de vegan ou le retour du goût de cuisiner, que par une remise en cause de la médecine allopathique, de la pilule contraceptive, des produits chimiques en général. Prêts pour certains à quitter les grandes villes, les Y revendiquent une autre manière de vivre, de consommer, une sorte de ralentissement.

Requête des temps de vie

Organiser son temps pour vivre mieux s’avère une revendication forte des Y ! Il ne s’agit pas de ne pas travailler. La génération Y ne compte pas ses heures, mais s’affirme déterminée à ne pas tout sacrifier à un projet de vie ou un autre. Elle veut...

Partie 2

CRÉER AU FÉMININ,

ENCORE DES EMBÛCHES


On parle depuis des années du bond de croissance que représenteraient 10 % de plus de créatrices d’entreprise en France. Plusieurs ministres ont d’ailleurs fixé ensemble un objectif de 40 %, comme le quota de femmes imposé par la loi Copé-Zimmermann de 2011 pour les conseils d’administration. Seulement, entreprendre ne se décrète pas et n’est pas donné à tout le monde. On ne peut imposer de quotas sans réfléchir aux freins qui perdurent et tenter de les éliminer.

Revenir sur les freins et les obstacles à l’acte d’entreprendre ou au développement du projet s’avère donc nécessaire afin de mieux identifier dans quelle mesure les caractéristiques des Y permettront peut-être d’atteindre ce chiffre ambitieux et symbolique de 40 %, pour cette génération du moins, et comment la génération précédente pourra s’inspirer des réflexes des plus jeunes.

Présentons dans un premier temps quelques chiffres à décrypter, puis attardons-nous sur le concept d’entrepreneure et sur les freins moteurs qui bloquent ces créatrices, pour mieux identifier ensuite quelques outils afin de déverrouiller les choses : la formation, l’accompagnement, le mentoring. Toutes choses utiles que les Y pratiquent déjà assez naturellement, se donnant ainsi les moyens d’avancer.


Chapitre 3

UNE DYNAMIQUE ENTREPRENEURIALE À CONSOLIDER

Entre 28 et 32 %, c’est le taux de création d’entreprises par des femmes en France, qui d’année en année stagne. Derrière ce chiffre, quelle est la réalité ? Pourquoi au final y a-t-il si peu de projets ambitieux développés par des femmes alors qu’elles sont désormais autant ou plus diplômées que la gent masculine ? Quels sont les freins moteurs et quels stéréotypes à l’affût cassent les aile des femmes ? C’est ce que nous allons voir dans ce chapitre.

Décryptage d’un taux

Les études réalisées jusqu’ici, à l’échelle européenne ou de l’Hexagone, font donc état d’un taux de création d’entreprise par les femmes variant de 28 à 32 % en moyenne contre 48 % aux États-Unis. Est-ce plutôt bien ou plutôt mal ?

Selon le Global Entrepreneurship Monitoring (GEM1) de 2014 (la situation de la France n’étant pas traitée en 2015), le TEA (Total early stage Entrepreneurial Activity), qui se mesure en comparant le taux d’entreprises créées de moins de trois ans sur la part de la population adulte totale, ce taux est l’un des moins élevés des pays de l’OCDE : 3,69 % contre 5,15 % aux Pays-Bas ou 6,28 % en Grande-Bretagne, et 10 % aux États-Unis. La moyenne mondiale étant de 5,30 %. Au final, la France se situe globalement dans la bonne moyenne grâce aux scores positifs sur l’intention de créer, qui est importante (mais attention, on évoque ici le désir de créer et non la réalisation), et aux compétences adéquates (nombreuses formations en école de commerce notamment, sans oublier les dispositifs publics plutôt porteurs). Cependant, être micro-entrepreneur et diriger une ETI (entreprise de taille intermédiaire) n’est pas tout à fait la même chose !

Dans le rapport...

Chapitre 4

CONTRER LES BLOCAGES, RENFORCER LES COMPÉTENCES, OUVRIR DES PERSPECTIVES

Créer son entreprise, c’est se poser mille questions, avancer, agir, douter... Mais ne pas renoncer ! Parmi, ces mille questions, nous avons choisi, en miroir au diagnostic posé dans le chapitre précédent, d’aborder, avec quelques-uns des meilleurs experts et complices de longue date, des clés pour consolider le mouvement vers plus de création d’entreprise par des femmes.

Nous aborderons trois thèmes : l’argent, la réputation sur le Web et l’accompagnement.

Créer une entreprise, c’est créer aussi un patrimoine

« Il faut affûter son approche patrimoniale », estime Pascaline Le Berre, conseiller en gestion de patrimoine et protection financière, auteure avec Gisèle Szczyglak de Femmes Osez enfin votre valeur ! (KAWA, 2015). Trop peu de femmes s’occupent de leur patrimoine. L’étude de l’UNESCO, World Social Science Report de 20161, établit que 66 % du travail mondial est fourni par les femmes, mais qu’elles ne détiennent que 1 % de la propriété. « Les femmes sont globalement peu conscientes de leur patrimoine financier, non actives par rapport à celui-ci », poursuit-elle. Un projet d’entreprise est plus souvent considéré comme un projet de vie, un moyen de gagner sa vie qu’un outil de constitution de patrimoine : « Il est crucial que la génération Y se libère de freins inconscients en affûtant son approche patrimoniale. » Il s’agit d’être capable d’adopter une démarche de valorisation du projet d’entreprise.

La monétisation de sa valeur entrepreneuriale est loin d’être évidente. Pourtant, il y a des règles de bonne gestion de son patrimoine financier :


	piloter son budget ;

	gérer flux et stocks ;

	connaître les grandes masses de ses dépenses et leur poids respectif à l’aide d’un tableau de bord, etc.



Il faut faire ce bilan régulièrement pour identifier les zones de marge et les potentialités d’endettement, organiser son épargne et la placer en fonction de ses objectifs (court, moyen ou long terme) afin de rémunérer son argent. Il s’agit aussi d’évaluer sa propre tolérance ou appétence au risque et d’équilibrer son patrimoine : degré de liquidité, part de l’investissement immobilier et financier, etc.

Autre point important : la créatrice doit se rémunérer avec un salaire pour pouvoir optimiser le triptyque rémunération/prévoyance/retraite. Prévoir sa protection pour la survie de l’entreprise constitue aussi un élément clé de la réussite : pacte d’actionnaires, garantie homme clé, assurance de bonne santé de l’entreprise. « Il faut prendre conscience que le capital humain est une valeur essentielle de l’entreprise », insiste Pascaline Le Berre. Enfin, mieux vaut d’entourer d’experts plutôt que de vouloir faire tout toute seule afin de ne pas dépenser (mais s’épuiser au final)...

Quels financements choisir ?

Il existe en France depuis des années des financements dédiés aux entrepreneures, tant à l’échelle nationale que locale. Il est important que les femmes en aient connaissance, ce qui ne semble pas toujours être le...

Partie 3

PORTRAITS

D’UNE GÉNÉRATION

Les Y balaient d’un revers de la main les blocages d’un autre temps, ils n’ont pas le temps d’attendre ! Ils savent que la recherche de la sécurité, illusion qui nous a longtemps bercés et pour laquelle nous avons fait des compromis importants, est un leurre. Comme me l’a dit l’une d’entre eux : « On peut mourir à la terrasse d’un café en plein Paris un beau soir de novembre, alors ? »

Les Y doivent nous inspirer. Regardez-les butiner, bourdonner dans les incubateurs de toutes sortes, les espaces de coworking, les bureaux, les appartements des parents réquisitionnés ou encore les cafés, joyeusement envahis. Ils partagent, échangent et se soutiennent.

Que nous disent les Y ? Pourquoi voir petit, si on peut faire grand ? Oui, mais pas seulement. Au-delà de projets divers et de personnalités affirmées, des points communs à percevoir, cette génération utilise ses compétences pour donner du sens au monde.

Dans cette troisième et dernière partie, nous allons nous pencher sur de sacrés spécimens, en la personne de jeunes créatrices d’entreprise qui frappent aux portes de mentors, interpellent les financeurs avec des dossiers à peine ficelés, et surtout voient dans leur démarche un projet de vie1.

 

1J’ai mené une série d’interviews de jeunes filles et femmes de la génération Y et parfois d’équipes mixtes, à partir d’une grille d’entretien qualitative afin de faciliter...
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